
Un Conflit du Trayait 
mouvementé à Francfort 

U» otnrriers d'une grande uiine ont livra 
les directeur» à la police 

Mayence &> Juin. — Depuis j e huitaine 
•e Jours, les techniciens, ingénieurs et 
contremaîtres d'une grande usine d'auto
mobiles, bicyclettes machines à coudre, 
machines à écrire, etc., de Francfort .sont 
an grève réclamant une augmentation de 
salaires. 

Lee pourparlers engagés entre la direc
tion et les chômeurs n'ayant pas abouti, 
force a été de fermer les portes ùe l'usine, 
de sorte que pendant toute une semaine 'es 
ouvriers se sont trouvés sans travail et 
n'ont pas été payés. 

Ce matin, perdant patience i ts se sont 
réunis aux premières heures du jour et 
à 7 heures, se sont précipités --' trombe 
dans les bureaux de l'usine qu'ils ont enva
his, demandant à parler aux directeurs. 
Ceux-ci n'avaient pas attendu l'arrivée des 
grévistes et avaient fui par les fenêtres ou 
les portes dérobées. 

Le doyen de* Directeurs est mort de peur 

Trois d'entre -iix avaient gagné la gare 
Principale oui est raccordée par une ligna 
avec les ateliers de fabrication ei s'étaient 
caches dans un wagon, mais les poursui
vants les eurent bientôt découverts et vin
rent leur intimer l'ordre de les suivre. L'un 
d'eux, M. Wiegand âgé de GO ans, et <~"l 
exerce depuis u-i quart de siècle les fonc
tions de directeur de l'usine, s'affaissa. 11 
était mort de peur. 

Les deux autrts, cédant aux objurgations 
'des ouvriers, descendirent de wagon et la 
colonne se mit en marche vers le centre de 
la ville. 

Pendant ce temps, d'autres grévistes, 
montes en bicyclette, s'étaient mis à la 
poursuite des deux autres directeurs res
t a n t Ils ne tardèrent pas à trouver l'un 
d'eux dans son appartement, d'où ils le dé
logèrent Quant au cinquième, on lo trou
va dissimulé dans les allées de l'avenue du 
Taunis et le groupe des directeurs, ainsi 
reconstitué. M. Wiegand en moins, fut 
placé au centre de la colonne emi, précé
dée de cyclistes flanqués d'hommes de pro
tection, s'avança tranquillement dans la 
Kaisers trasse. 

Les éclaireurs cyclistes firent arrêter les 
tramways, les automobiles et les voitures. 
Quand on eut fait ainsi place nette devant 
l a colonne, celle-ci se remit en marche et 
M dirigea vers la préfecture de police. A 
t a préfecture de police, les quatre direc
teurs furent Pousses sur le perron et la 
colonne se disposait à les suivre dans les 
bureaux, quand de toutes parts, en ca
mions, surgirent des détachements de la 
police verte, qui cernèrent d'abord la place 
et refoulèrent ensuite les manifestants hors 
du baiment : ceux-ci déclarèrent cu'ils ne 

- laisseraient pas sortir de la préfecture les 
directeurs, i-vani que ceux-ci leur aient 
donné une réponse précise et définitive sur 
leurs revendications. 

Certains d é c l a r e n t mie si à la tombée 
5lu jour ils n'avaient pas satisfaction, les 
usines seraient saccagées par tous les 
movens. Sur ouoi, i ls se retirèrent. 

Mais la nolice. dûment • .évenue, envoya 
aussitôt des détachements armés aux usi
nes, ponr les protéger contre l'exécution 
éventuelle des menaces proférées. 

A l'heure actuelle, la situation est inchan
gée. 

— i — 

T o m b é d'un ba lcon 
à Mont igny-en-Gohel le 

Le £9 juin, de grand matin, un ouvrier mi-
heur revenant du travail, rencontra, «rlsnnt 
sur le trottoir d'une rue de Monttgnv-endo-
belle. le cadavre d'un sieur Hugot François, 
SI ans. Le mineur prévint les voisins '; on 
ne tarda pas A étahllr nue trompé par 
l'obscurité, le malheureux oui s'était levé la 
nuit pour prendre l'air, était tombé du bal
con du 1er Mage. Huirot était nouvellement 
locataire de la maison et connaissait impar
faitement les lieux : cela explique la terrible 
méprise qui lui coûta la vie. 

DRAMATIQUE INCENDIE 
Mardi dernier, après le départ de leurs rivriers, M. Léon Zech et son associé, M. 
rançois Pansan, fabricants de cartonnages 

à Molenbeek (Belgique) étaient montés au 
iroisième étage de leur naine. A un certain 
moment, un chaudron d'huile posé sur le 

Sle entra en éballition et l'huile s'enflam-
en débordant. Instantanément, de grnn-
flammes envahirent toute la pièce. Me

nacés d'être brûles vifs, MM. Zech et Pan-
bars prirent leur élan et sautèrent par la 
Ifenêtre ouverte. Ils tombèrent sur le toit 
Tans annexe et de là dégringolèrent dans 

^
cour. On accourut à leur secours et on 

transporta à 1 Hôpital où seul M. Zech 
; maintenu en traitement. Il est atteint 

jde brûlures au visage, aux mains et sur ta 
corps et souffre de vives douleurs .nfernes. 
iQaant à M. Pansars, il était blessé légêre-
[aaent su visage et aux mains. 
[ Les dégâts sont importants ; on les évalue 
A plus de cinquante mille francs. 
j . > - . • . - ( _ 

La Chambre a voté 
la Loi de Recrutement 

Le temps d'aujourd'hui 
NUAGEUX ET BELLES ECLAIBCIES 

Vents du Nord-Ouest assez forts. Temps 
.rès nuageux a belles éclaireies. Averses en
core possible demain matin. Température 
plus fraîche, le minimum de température 
•ara d environ 6". 

L'ensemble du projet a été adopté 
par 404 voix contre 220 

La Chambre a terminé hier après-midi, 
la discussion de la loi sur le Recrutement de 
l'Armée et l'ensemble du projet a été adopté 
par 401 voix contre L'iO. 

L a l i b é r a t i o n d e s c l a s s e s 
Les dispositions suivantes ont été arrê

tées pour passer du régime de la loi de 
11)13 au régime de la présente loi : 

Les jeunes gens des classes 1U2U et 1921 
seront libérés au bout de deux ans de ser
vice. Les ajournés de la classe 1918, incor
porés par la suite, seront libérés au mois 
d'octobre 1921. Les ajournés de la classe 
1919, incorporés par la suite, seront libérés 
en avril 1922. Les ajournés de la classe 
1920, incorporés par la suite, seront libérés 
en octobre 1922. Les ajournés de la classe 
1921 seront examinés avec le contingent de 
la classe 1923. Us seront incorporés dans 
le service armé, le service auxiliaire, celui 
de la rééducaion pour un an ou définitive
ment exemptés. 

Les jeunes gens des classes 1918 et 1921 
qui auront obtenu un sursis d'incorporation 
seront astreints quelle que soit l'époque où 
1I3 viendront accomplit ou terminer leur ser
vice actif à effectuer la même durée de 
service que leur classe d'Age. Toutefois 
ils seront autorisés à bénéficier des dispo
sitions prévues aux articles 30 à 36 de la 
présente loi et si par application de ces ar
ticles ils sont faits officiers de complément 
ou sous-officiers ils termineront en cette 
qualité le temps de service actif égal & ce
lui accompli par leur classe d'âge, diminué 
de six mois. 

Pour les jeunes gens 
des régions libérées 

Après une vive discussion l'amendement 
suivant de M. DIGXAC fut également 
adopté : 

u Les jeunes gens de la classe 1919, qui, 
ayant obtenu un sursis d'incorporation au
ront été mobilisés avant le 11 novembre 
1918 ou qui se trouvant en pays envahis, 
auront été mobilisés après cette date, se
ront libérés nu bout de 18 mois de service 
d'après la date de leur incorporalioa. 

Le secret professionnel 
et les bénéfices de guerre 

Au début de la séance, après une discus
sion très vive, la Chambre avait adopté, 
par ."iT6 voix contre une. une proposition de 
loi de M. Jean LE FEBVRE, ainsi conçue : 

Le secret pror«>ssionnel ne pourra être 
opposé par l'administration des contribu
tions directes, ni aux autres administra
tions financières de l'Etat, ni à l'autorité 
judiciaire, ni aux commissions parlemen
taires des spéculations de guerre, qui de
manderont communication des renseigne
ments relatifs à la contribution extraordi
naire sur 1 « bénéfices de guerre ou 6ur 
lej marchés passés avec l'Etat 

La Réforme de l'Enseignement 
La séance du matin ivfïit été consacrée 

a la suite de la discussion sur la réforme 
de l'enseignement. 

M. Louis MARIN, soutenu par M. HER-
RIOT et. comhittn par RRACKE, ainsi que 
par MM. RERARD. BARBES et DAUDET 
nréeoniea un enseignement, secondaire dont 
le grec et le latin seraient complètement 
hennis. 

Le débat se poursuivra ce matin. 

- > - • • • - < -

Deux trains ont tamponné 
un attelage à la Frontière 

LE C i m n D'UNE B R A S S E B I E COOPE
RATIVE A ETE TRES GRIEVEMENT 
BLESSE. 
L'autre soir, vers 18 heures, on conduc

teur de la B.-asserie Coopérative de Lauwe, 
M. Jules Duquenne, 38 ans, demeurant il 
Lauwe, 33, rue de la Station, se rendait vers 
le Petit-Coartrai, venant du Mont-à-Lceux. 

Il devait traverser le passage h niveau 
n. 124, situé à l'extrême-frontière et portant 
l'indication « non cardé », ce passage étant 
dépourvu de barri ère. 

Il s'enpatea M milieu des voies. A ce mo
ment arrivait le train français 2638, quit
tant Mouscron à *17 h. 57 à destination Cm 
Tourcoing. Voyant le danger, M. Duquenne 
sauta a bas de son siège. La locomotive tam
ponna les cbux chevaux, qui furent tués 
sur le coup. . 

Au mémo instant, M. Duquenne aperçut 
un secoi ' train, venant lui, de la direc
tion de Tourcoing. M. Duquenne n'eut pas le 
temps dp «e parer et fut tamponné i«r la 
seconde locomotive qui pulvérisa le chariot. 
Les trains'stoppèrent aussitôt ; le blessé fut 
relevé e t amené en care de Mouscron par le 
train 311. 

Il re;ut les premiers soins du docteur 
Caste . . 

La victime a été ensuite transportée & 
l'Hôpital de la Ville. Le docteur Vdjlistecke 
constata une double fracture du tibia droit 
et une fracture probable du bassin, ainsi 
que de multiples contusions & la tête. L'état 
du blessé inspire de sérieuses inquiétudes. 

La police s'est rendue sur les lieux l'e 
l'accident et a pu\ert une enquête. 

Le Sénat a discuté 
au sujet des Réparations 

• IX 

D a voté un ordre do jour faisant 
confiance an Gouvernement 

Le Sénat a entendu Inor deux interpella-
tions de MM. nE JOUVENEL et FRAt f 
COIS ALBERT, sur la politique du gouver
nement on matière de réparatio 

Les deux orateurs firent un long exposa 
des griefs de la France envers l'Allemagne. 
Ouel plan, demandèrent-ils, '•> gouverne
ment entend-il suivre pour contraindre le 
Belch a, aepecter ses engagements ? 

" L e G o u v e r n e m e n t n ' a b a n d o n 
n e r a a u c u n d e s e s d r o i t s " 

M. POING.RE déclara que le gouverne
ment était bien décidé à .l'abandonner au
cun des droits crue confère à la France le 
Traité de Versailles. « Quant à la question 
de l'emprunt, ajouta le Président du Con
seil, lorsque les banquiers seront sûrs que 
nous ne reviendrons pas sur notre refus 
d'une diminution de la dette allemands, ils 
en prendront leur parti : la discussion n'est 
pas close ». 

M. Poincaré se déclara partisan do la 
liquidation des dettes alliées, à condition 
que ce règlement soit général et que noue 
ne soyons pas les seuls à en faire les frais. 
*u La première mesure à prendre, conclut-

il. c'est l'orcanisation du contrôle des Fi
nances allemandes ». 

Un ordre du jour de confiance de M. RA-
TIER a été voté. 

La prochains séance aura Heu ce natin. 
>—•••—; 

Encore un cadavre 
coupé en morceaux 

Ceit celui d'un cultivateur qui 
fut assassiné par son frire 

Grenoble, 29 luin. — On vient de découvrir 
à Génissieux (Drome), le cadavre coupé en 
morceaux et caché dans un tonneau d'un 
nommé Clément Jallifier. âgé de 39 ans, cul
tivateur. L'assassin est le propre frère de la 
victime. Léon Jallifier. âgé de 60 ans. Le cri
me remonte a trois mois. 

Se voyant découvert. Léon Jallifier a pris 
la fuite, il a été arrêté ce soir, près de Saint-
Marcellln (Isère). ___ 

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

Du '"boucan" au Congrès 
de la C. G. T. Unitaire 

LE SECRETAIRE DE L ' INTERNATIONALE 
ROUGE A ETE P L U T O T M A L ACCUEILLI 

Saint-Etienne 29 juin. — I.e Congrès de la 
Confédération Générale du Travail Unitaire 
a continué ce matin le débat sur l'orienta
tion syndicale. 

Cadot. membre de lu Commission d'admi
nistration de la C. G. T. U.. donna la parole 
à Losowsky. secrétaire général de l'Interna
tionale syndicale rouge de Moscou. 

Un grand nombre de congressistes e.pplan-
dirent pendant que d'autres protestaient et 
criaient « A bas les dictateurs >• Devant ces 
protestations. Monmousseau. secrétaire de 
l'Union des syndicats de la Seine déclara 
que si les anarchistes ne laissaient pas par
ler Losowsy, les communistes empêcheraient 
a leur tour Borghi, délégué de l'Union anar
chiste Italienne de prendre la parole. 

Les congressistes se levèrent et (hantèrent 
d'abord l'« Internationale » puis •RévohUI >n». 

Le calme revenu, LosowsH'y prit la parole 
en français. 

« En Russie, dit-il, on aime les eheasow. 
Si. en me recevant, vous avez -:ommenoé par 
t l'Internationale » et le chant « Râvoimlin » 
cela prouve que vous vous solidarisez avec 
la Russie révolutionnaire ». 

De nouvelles protestations s'élevant, M. 
Losowsky poursuivit : « Je suis venu ici Illé
galement et je peux être arrêté d'un moment 
a l'autre, parce que je suis bolchevik. Ayez 
donc la présence d'esprit d'écouter celui qui 
vient de si loin ». 

Ces paroles eurent le don de ramener le 
calme dans If congrès. 

Le secrétaire de l'internationale de Mos
cou apporta au nom au prolétariat russe son 
salut fraternel aux communistes français, 
puis, dans le plus grand silence, il donna 
aux congressistes des détails circonstanciés 
sur la situation révolutionnaire en Russlo. 
sur les statuts de l'internationale rouge et il 
Insista particulièrement sur l'autonomie des 
C. G. T.. adhérentes à l'internationale syndi
cale rouge. 

Losowsky. très applaudi, descendit de tri
bune et quitta immédiatement la salle du 
congrès. 

Tottit, secrétaire général de la C. G. T. U. 
vient réfuter quelques arguments du secré
taire général de l'internationale de Moscou, 
puis, la suite de la discussion sur l'orienta
tion syndicale fut renvoyée à l'après midi. 

VOLEURS VOLÉS 
Mines, 29 juin. - • Cette nuit, des malfai

teurs inconnus, croyant s'emparer d'une 
somme de 700.000 fr ncs qui deva.i être dé
posée dans un bureau du chemin de fer 
du P.-L-M.. ont scié les barreaux de fer de 
la fenêtre qui donne accès dans ledit bu
reau. 

Us ont emporté le coffre-fort, qui a été 
retrouvé dans un terrain avoisinant. 

Ils n'ont pris que 1.500 francs environ. 
> — • • • - < 

Ruiné par te jeu, il se jette 
sous un express 

i la care de Bolstfort (Belgique) au n o-
ment où passait l'express de Bruxelles-Na-
mur, un homme s'est Jeté sous les roues de la 
locomotive et fut littéralement déchiqueté. 
Le tronc fut retrouvé à plusieurs centaines de 
mètres. 

Des papier* trouvés sur le cadavre ont per
mis de lidentifier : Ernest Van U... céliba
taire, âné de 40 ans. et domicilié à Uccle. 

De l'enquête, il résulte que le désespéré 
avait perdu aux courss tout ce qui possé
dait. 

- • • • - < -
Une ville espagnole 

empoisonnée par du lait 
Cadix, 29 jin. — Hier soir, plusieurs cas 

d'intoxication par du lait se sont produits 
tant eh ville qu'il bord des divers navires 
de guerre et de commeree. De nouveaux cas 
se sont produits aujourd'hui. Les hôpitaux 
ont dû admettre des familles entières. Le 
juae d'instruction a reçu plus de*0 plaintes. 
Plusieurs arrestations ont été opérées. Nom
bre de malades sont dar_r un éttt grave. 

La Polygamie est permise 
en France, croyait un Anglais 

Un singulier accusé a «Mapar.i jeudi de
vant la Cour d'Assises du Pas-de-Calais. 
Cet hommes, un sujet britannique, du nom 
de Breaek Clément, n'a-t-il pas déclaré .,u 
cours d'un interrogatoire, — il était pour
suivi pour bigamie—qu'il ignorait qu'il ' tait 
défendu, en France, de se marier plusieurs 
fois ! 

Cest au cours d'une information ouverte 
coi*tre Breaek, pour vol, à Amiens, qu'on 
avait découvert qu'il était bigame. L'An
glais S'était en effet marié le 29 février 1919 
devant l'officier de l'état civil de Longueau 

, (Somme) avec 'a demoiselle Vasseur Isa
belle et le 30 juillet 1921 devant le maire 
de Krévent avec une demoiselle Bienfait 
Léa sans que le premier mariage ait été dis
sous par le divorce ou le décès de la fem
me. 

Breaek. ayant présenté au maire de Fré-
vent, pour pouvoir contracter mariage, un 
extrait do son acte de naissance qui ne 
mentionnait Dns la célébration du premier 
mariage, l'officier de l'état-civll avait de 
très bonne foi procédé à la célébration du 
second. 

Mlle Bienfait, prise de soupçons, avait 
cmestionné Breaek peu de temps avant la 
célébration du ma*lage, et son futur époux 
l'avait rassurée. 

Pendant 1 . guerre Breaek servit en Fran
ce dans l'armée canadienne. Sa réputation 
est mauvaise : paresseux et débauché, il a 
encouru cinq condamnations pour vol et 
recel. " 

Breaek a été ACQUITTE. 

Un mineur revolvérisa 
deux femmes à Auchel 

A l'audience de jeudi de la Cour d'Assises 
du Pas-de-Calais, a comparu le mineur Le-
cœuvre Marcel. 26 ans3, domicilié à Auchel. 

Voici les faits : 
Le 22 décembre 1921, vers 21 h. 30, Ja da

mé Diers, cabaretière à Auchel, revenait r. 
son domicile, lorsqu'elle rencontra à proxi
mité de sa demeure, le sieur LecœUvre.son 
ancien employé et pensionnaire, qui l'atten
dait. 

Celui-ci la saisit par le bras et l s menaça 
d'un revolver en lui défendant de crier.m lis 
elle se dégagea de son étreinte et appela au 
secours ; Lecoeuvre tira alors sur elle plu
sieurs coups de revolver. 

Atteinte au cou.sa victime se réfugia dans 
le cabaret Creugniet, situé à l'endroit où 
cette scène se déroulait mais, comme elle 
y entrait, elle reçut encore une nouvelle 
balle. 

Son agresseur, l'ayant suivie, arriva au 
seuil de l'estaminet dans lequel plusieurs 
personnes étaient réunies et t irs encore 
quelques coups de feu dans la dy-ection de 
la dame Diers. Une des balles vint attein
dre la demoiselle Cceugniet à la cuisse. 

Lecoeuvre prit alors la fuite, il ee consti
tua prisonnier il Béthune douze jours après. 

La dame Diers a reçu trois blessures.deux 
sont sans gravité, mais la troisième est très 
sérieuse, le projectile qui l'a occasionnée, 
s'étant logé dans le poumon, d'où il n'a pu 
être extrait. 

Quant à la demoiselle Cceugniet, sa bles
sure n'a entraîné aucune conséquence grave. 

Lecoeuvre avait prémédité son acte ; de
puis plusieurs soirs, il attendait sa victime 
dans la rue ; il'déclare avoir obéi à un sen
timent de jalousie. Mme Diers proteste éner-
giquement contre la version de l'accusé. 

Lecoeuvre n a pas d'antécédents judiciaires 
mais il fait l'objet de mauvais renseigne
ments. 

Lecoeuvre a f U condamné a 18 MOIS DE 
rniSON et 100 fr. d'amende. 

- > - • • • - « -

La Troisième Etape 
du Tour de France Cycliste 
CHERBOURG-BREST A ETE ENLEVEE 

PAR 4ACQUINOT, SUR PEUGEOT 
Les coureurs du Tour deFrance sont partis 

hier matin de Cherbourg, au nombre de Si. 
Il y a trois abandons, deux Belges et Gras-
sin. 

L'étape d'aujourd'hui qui se terminait S 
Brest est de 405 kilomètres. 

Voi i l'ordre d'arrivée a Brest : 1er Jac-
(iiinot (sur Peugeot; ; 2e, Barthélémy ; 3e, 
Bellanser ; 4e, Hector Hetisghem ; 5e, tiay : 
6e, Christophe, 7e, Degy ; Se, Rossius, tous 
en 17 iieures 34' 44". 

Sont arrivés en même temps que les huit 
premiers, les coureurs suivants : 9e. Le-
naerts ; 10e, Lambot : l ie. Alencourt ; lïe-, 
Staiulaert ; 13P, Thys : 14e, Goethals ; 15e, 
Tiberghien ; 16e, Despontin. 

ROUBAIX 
REDACTION : 39. m e Pauvrée. Te l 9.51 
DEPOT GENERAL : 13, rue du Bassin 

RETOUR DES CORPS DE SEIZE SOLDATS 
Mercredi, sont arrivés en gare de Roubaix, 

les corps de seize soldats morts pour la Pairie. 
La reconnaissance des corps a été faite par 

M. ïhénn Henri, adjoint au maire, représentant 
l'administration municipale, accompagnée de 
M. Richard, oonuni&ôaire de police du 1er arron
dissement. 

Les corps ont été transportes ensuite au depo-
sitoire'de la rue Isabeau de Roubaix, par les 
soins de la Compagnie des Sapeurs-Pompier» de 
Roubaix. 

Voici la liste d<* corps arrives : 
Bauduln François-Alphonse, le cl., 287e li. 1 ; 

Bultjaus Claude, i» cl., be B. I. ; futstnln 
Georges, caporal, 68e R. I. ; Cleynen Albert-
Auguste, soldat 12e R. 1. ; Couteau Ueorgts, 
soklot, 16Ee R. I. ; Defaux Hippolyte-Louis. en. 
poral, 42e R. 1. ; Delescluse Louiâ-l'hibppe, sol
dat. Se cuir. ; Duérinck Lharles, id. 105e R. I. -
Dumont Paul, id. 106 H. A. L. ; Lecru Henri-
Alexandre, id. 412e R. I. ; Muas Edmond-iiiéo-
Ehilejd. 1er E .T. E. M. ; Moureuiaïuie Owrles-

ouis, id. 130e R. I. ; Rosée Charles Fidèle, Kl. 
252e R. I. ; Rousseau Henri, id. 53e R. 1. ; Tel-. 
lier Appolinius Id. 2S7e K. L ; Vaniaeckt dit 
Vandenlaeke Charles-Victor, id. 40le R. 1. 

FLNBRAILLES DE MORTS GLOItILTX 
Samedi 1er juillet, à 2 b. 3û seront célébrées 

les funérailles solennelles des militaires rame
nés des cimetières du front dont les noms 
suivent : 

Tellier Appollnus, 279e R. L, rue Cyristophe 
Colomb ; Lecru Henri, 402e II. I., môdiiillo mili
taire, croix de guerre, rue Foucault, 25 : Dué
rinck Charles, 163e H. L, médaille militaire, 
croix de guerre, rue du Collège, 113; Hpsée-
Charles, 252e> R. I., médaille militaire, croix de 
guerre, rue d'Avignon, 7, membre de la Mutuelle. 
Nadaud ; Cleynen Albert, l ie R. L, médaille 
militaire, croix de guerre, rue Fourcruy, C. 
Boussemart ; Mouremanne Charles, 130e R. L, 
Denain, Cour d'Halluin. 21 ; Couteau Georges, 
163e R. L, croix de guerre, rue Sointe-EUsubeili, 
43 ; Delescluso Louis, 8. H. 1., rue La Bruyère, 
57 ; Rousseau Henri, 58o R. 1. ; Bauduin Fran
çois, 287e R. i., rue de Lannoy, 274, cour Bou
vier, 15 ; Maes Edmond, 1er train des équipages, 
rue .Suiule-Elisabetti. cour Saint-Louis, 8 ; Van-
haecke Charles, 4ule R. I.. rue Desaix, 7. 

Les familles sont priées de se tniuver au dépo-
sitoire. a 2 h. 1/4, ainsi que les dôlégalions des 
Sociétés Patriotiques et militaires. 

a» — 
Un Lillois rentre de Moscou 
Un de nos compatriotes est rentré subite

ment de Moscou, où il assistait au procès 
politique qui se juye au Kremlin. 

Questionné sur les raisons de son retour 
précipité, notre ami a déclaré qu'il n'avait 
pu supporter plus longtemps d'être privé du 
Quinquiua Uubonnet. dont les qualités toni
ques sont hautement appréciées par le3 gour
mets qui le prennent très frais ou étendu 
d'eau pendant Jes chaleurs. 33uu 

LE CO.NCOI ILS LITTERAIBE 
DE LA JOIU.VLT. DES ML'KLS 

t a distribution des pris remportés par les 
jeunes lauréates du concours liUerjjre organisé 
à l'occasion do la Fête ded Mères, a eu lieu 
jeudi epi-ès-midj, à 5 lieures, au Gymnase de la 
ru*; du Grand Chemin. 

Sur l'estrade, avaient pris place MM. Georges 
Motte, Louis Wattine et Napoléon Lcfetovre. 

M. Georges Motte, président des Amis de 
Roubaix, donni quelques explicitions sur le 
«fus du concours littéraire auquel avait donne 
lieu la Fête des Mères. • ouvrir les yeux de 
l'er.fant sur la beauté de la. maternité. 

M. .Napoléon Lefebvre exprima la pensée du 
Jury du concours sur 1rs compositions reçues. 
Les 44 écoles parla nantis ont. artres-é un total 
de 450 copies, dont léminent prnfnnqr loue 
les qualités. 

En opéruni. le classement do ces jeunes pro
ductions, le comité a recherché la marque de 
la sensibilité spontanée plus que l'ellort pu
rement Intellectuel des auteurs. 

M Lefebvre déclara en terminant., que l'ex
périence serait renouvelée les années suivantes. 

La leclure du palmarès fut suivie d'un char
mant concert auquel prirent part des arti'tes 
particulièrement estimés. 

LNE GABVKOINE S KNYOI.F. 
Une enquête est ouvert* au •uM du vol d'un 

manteau imperméable en gabardine kaki, com
mis avant nier au préjudiec de Mlle Marthe 
Ljpglez, demeurant rue l'urgot, 50. 

Ce, vol a été eonnn .s dans la chambre de cet'e 
personne, pendant ton îibsence. 

La porle a été ouverte ù laide d'une lausso 
clef. 
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Delbarl est titul/iire de la médaille d honneur 
de la poljet et de la médaille de la mutualité. 

Au terme de sa longue carrière, au cours 
de laquelle il a su s'entouer de l'estime et de 
la sympathie de tous ses collègues, nous na 
pouvons que 'ai souhaiter une longue et Heu
reuse retraite-

CHARGEMENT EXCESSIF 
' Contravention a été relevée à la charge de M, 

Edmond Uel<Toix.mécaiiicien,rue Latine. 2t,pouf 
voir fait traîner une baladeuse chargée de K* 
kilos par W ieune Raymond Dopauw, âgé à* 
14 fins, demeurant rue des Anges, 6. 

A LiNSTITLT TLRGOT 
Un examen pour la déuvrance du Certi

ficat d'Aptitudes professionnelles, par ap
plication de la loi Ailier, aura lieu à lins» 
titut lurgiit, du i au i) juillet, pour les pro
fessions .suivantes : 

Professions manuelles. — Ajusteur, tour
neur, fraiseur, raboteur mortaiseur, forge* 
ron, modeleur, menuisier, tdlier, serrurier, 
peintre en bâtiment, électricien, dessinateui 
industriel. 

Professions commerciales. — Sténo-dac 
tylo, traducteur, aide-comptabie, teneur d< 
livra-, employés dans le négoce et l'indus* 
trie des fibres, fils et tissus. 

Les inscriptions seront reçues à l'InstituJ 
Turjfpt jusqu'au L'5 juin. Les dates des exay 
mens seront fixées ultérieurement. 

(Les épreuves seront les suivantes : Prtv 
fessiuns manuelles : 1. une épreuve prati< 
que ; i. une. épreuve de dessin j 3 . teclmokx 
gie de la profession. 

Professions commerciales : 1. une épreuve) 
de français : -• une épreuve d'arithmétique 
commerciale ; 3. une épreuve pratique écri< 
ie et orale spéciale à la profession envisa
gée. Pour tous renseignements complémen
taires, s'adresser au Directeur de I Institut. 
Tora it. 
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LES FETES DE LEPEt LE 
Suivant un arrêté municipal daté d hier, le jet 

des confettis et le lancement des serpentins res
teront interdits lors du Carnaval d'Eté de 
l'Epeule, qui commence demain soir. 

DVNS LA POLICE 
Les fonetionnai'es de la police ruiibaisienne 

eut upiiris avec regret que M. Delbart, inspec-
ttur, étajt admis sur sa demande u la retraite. 

M. Henri Dclhart, actuellement âgé do 50 
ans, a lait partie d<i la police de Iloubaix pen
dant près ûo. 33 ans 

Il • rempli les foiicticns de secrétaire auxi
liaire au commissariat central pendnnt 10 ans. 
Nommé sous-brigadier en 1901, brigadier en 
1007, sous-inspecteur en 1012 et Inspecteur en 
t9U, il avait été chargé de la direction du ser-
vieo de l'exposition de Roubaix. 

Président et fondateur de la Société de Se
cours mutuels de la l'olice de Koubaix, M-

ALL1ANCE AIITIST1QLE 
En raison du grand concert que donne la 

Société mardi 4 Juillet dans la salle du Cinéma-
Gatimont, rue des Champs, il y aura sépMÎUoa 
générale ce soir, ù 7 heures au siê *-'. Présence 
obligatoire pour tous les altistes portés au pro» 
gramme. 

SOCIETE L'EMPLOYE 
La re elle mensuelle «ur.i lieu le dimanche V 

Juillet, nu slè£e social. Ciré du Gemnase, 8« 
me du Grand Chemin, de 10 h. à midi. 

MM. Bouory et Flah'sut seront t la disposition* 
des sociétaires ix>ur changement d'adresses, ien< 
selgnementa et confection des nouveaux livret» 

\MICALK DES AP.TS 
Aujourd'hui vendredi, ,1 19 h. prCetsas, cbe* 

M. Deeonninck, rue des Arts, réunion du Comité1 

Directeur, et des ulver:-es Commissions, OrdrS 
du jour important. 
TIR. 

VMICVLE PirnitE M ROUBAIX 
Dimanche 2 juillet, de 0 n 12 h.. Se [ournée à'.i 

grand concours de lit- ouvert aux membres S 
jour de cotisation. Cal.''curies : adultes, pupilles, 
scolaires. 190 ir. de prix sont offerts ,1 eo tour
noi. Mise, 1 fr. par tireur, donnant droit a une 
série fixe de 3 carions lesq'iel- -
Uonnés pour frrr" \o cl.is=- ment. Distribution des 
prix, le 10 juillet, fï 11 h., à l'Ecole, l e régle-
rr.ent et li I -'•• âes prix sont affichés an Stand 
Oimm'sviiiV'! (!a service dil 2 lulllet : MU, II. 
Liagre, A. Déco'.lignics et E. I 

GItINDi: IIAK3ICM1. 
VendiecU J0 Juin à 20 heures, répétition 

Eénérale. 

FONDS Ml XH'IPVr, DL (HOMAI'L 
Le paiement de;; allocutions hebdomuda^ 

res aux personnes en cii'una^e corre-.let «a 
fera 57 rue de la Balance le tvnedi ter lui!-
let 1922 dans Fordre ci-(it •., da 
N. 1 à MO ; S 0 h. 80 du K. 451 ii 7C0. 

E T A T CIVIJ, 
IWmmui, S:••• Renouai ' i •• ' + 

noy. 108, — Alfréda Lorftnoir, Gmtidli >. -
Denise Lorseis, Boulevard Vrmentièi -. U — 
Gisèle Bétlren ieu.s. Il .11 -
Sux irio Dnpureur, I • ; -
Stiz-'iime Cnedaille. rt:o Long-Haies, - ' 
Havcnne. rue Da 

Décès. — Chnrt s D • ' ;«i 
72. — Marie Verjus, veuve .' din, '••• tins, H 
Klers-Lille. _ Floréal Prut, 56 ins. nu M njn 
li't. -- H nore C • • . ; . < ans, 1 •,. B!i • 
maille, 37. — S-éplwnie Dûment, rue ! < 

11, 17. — Henri Wyffi ls, 06 Ml*, rue Mat 
plaquet. — Augustine 
07 -in=. rue Notre-Dame des Victoires, i'n. — *(• 
Crad iiuianns. 71 ans, rue Decii . '.s. 

BUREAU : 3. Ptasijè l s : HcfJ de Ville 
Téléphone ; 9.8S 
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Conseil Municipal 
OU LA POLITIQUE INTERVIENT 

M. Monvoisin émet le wwi i|ue tootn M 
sociétés de ajranSàtuiue cathotlijues soient au* 
mises .1 paruci4)er au corUige da il juillet. 

M. Salcmtoier, a urom de la-traction répu
blicaine, a répliqué |«ic une demande de « sta-
tu-quo» en conformité «veo les conditions du 
pacte d'union sacres interew» lors des der
nières élections municipales, il réclamait 14 
vote secret, qui a clé aomfs, 

Par 11 voi\ contre 11, la proposition de M< 
Monvoisin a éts écartée. 

UNE M I S E AU POINT 

Il aM lait allusion a 1 incident qui a marqué1 

la discussion de cette question, au cours de id 
précédente séance. 

M. SalemWer, après avoir donné les raisons 
qui le portèrent à accepter la présidence d hon-
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5 ANG AUUDIT 
par ELY MONTCLERC 

, Hélas 1 elle a froid, elle grelotte et n'a 
t>as de feu 1 

A sas côtes, sombre, farouche, la tête 
baissée, ie sourcil froncé, le regard dur est 
assis un enfant, un garçonnet d'une dou
zaine d'années. 

Il est vêtu d'un veston marron qui, quoi-
OTM usé jusqu'à la trame, est propre, d'un 
pantalon semblable, taillé assurément dans 
de* vêtements d'homme ayant déjà fait bon 
usage avant de ee transformer. 

A «es pieds, de fortes chaussures, dites 
taloches, dont l'extrémité est devenue 
mince... mince... Autour de son cou, un 
mouchoir de cotonnade soigneusement 
noué-

La femme elle-même, malgré la pauvreté 
He sa mlae, pauvreté qui va jusqu'à l'ex
trême, la femme est également d'une pau
vreté méticuleuse. 

EU* ne doit Pc être bien Agée, r' -it-ètre 
quarante ans, et cependant ses cheveux 
déjà irisonneot abondamment, son visage 
est couvert de ss-

Ell« n'offre anc a. point de ressemblance 
fcvec l'enfant qui, pourtant l'appelle mère, 
•f» même an dé ces jeux de ph ionomie, 
u n d* ces gest . une de ces attitudes par 
cuol es reconnaissent les membres d une 

. mAxn* famille. 
lia garçonnet a de jolis traits lins, une 

peau fort blanche, semés de taches de rous-
•vmr, des veux très grands .l'un gris vor-
Uàire, de» veux d'une profondeur inquié
tai) U chas un être si ieune-

II est franchement roux, il a le front bas 
et tôtu, où deux aillons sont déjà tracés, 
dénotant l'habitude du froncement de sour
cils que crispe en ce moment sa petite fi
gure. 

Somme toute, avec sa bouche finement 
dessinée, mais très mince, il n'indique rien 
moins que la bonté, co visage : il ressem
ble même étonamment à celui d'une femme 
de notre connaissance : à la comtesse de 
Rochester... .» 

Mais quelle vraisemblance d'imaginer 
que ce pauvre être tienne, par un point 
ouelccnoue. à la puissante, à la richissime 
dame ? 

Soudain, la femme en pleurs se redresse 
et, dans ce - uvem;ut, un cri de douleur 
lui échappe. 

— Ah I fait-elle, mon Dieu, Seigneur, 
que je souffre ! C'est comme un chien qui 
me dévore les entrailles... 

Ah I mon pauvre petit gars, sommes-
nous-t'v malheureux IJDire qu'il faut que 
j'entre demain à l'hôpital ou jue je claque 
ici... sans soins, sans rien, «ruot... 

— Faut y entrer, mère Angèle... Faut 
que ces bons messieurs les médecins vous 
soignent et vous guérissent... 

— Ben. et toi. mon pauvre Jeannot, que 
que tu feras?., que que tu -as devenir?.. 
C'est c't'idée-là qui me tourmente autant et 
plus que mon mal, vois-tu... 

J'ai plus que dix francs, et la semaine 
finit après-demain, et faudra annuler sept 
francs à ce loup #erou d'hôtelier. Avee ouoi 
qu'on manière, f 

Mol. passe ««co 1, j'ai trop ds fièvre, ça 
me nourrrU, : mais toi, toi qu'as bon pied, 
bon œil et bon estomac aussi... 

— Justement, mère Angèle, Insista le 
garçonnet en venant se u 'tre à genoux 
devant cette malheureuse. 

D'abord, pensez à vous... Mol, que quj 
vous voulez, j ' suis grand, j ' evii solide 

pour mon âge : j'essaierai do bricoler ouel-
que chose. 

— Et si tu trouves pas ? 
— Mais ei : dans un magasin ou n'Ln-

porte, pour faire les courses, comme groom 
— qu'on dit. 

J'ai déjà demindé : malheurcusemeni,, y 
a rien.. 

— Pardi ! 1e 1' savais, va, que c'est dur 
de gagner son pain dans ce srueux de Pa
ris, Ah I b o n s a r - j . regrette a - d'avoir 
quitté le Bourg-dc-Batz ! 

Là-bas. au 'moins, on avait des amis... 
des voisins complaisants... tu serais allé à 
la pêche avec les gards du pays... tu serais 
devenu un fin marin et tout-.. 

— Ou! mais j'aime pas la mé : j" suis 
pas Breton mol. mère Angèle, et la grande 
mé qu'est 6i méchante me fait : *ur. 

Laissez, allez... Quand je devrais men
dier mon pain. Je m'arrangerai ; oui. je 
m'arrangerai pour vous apporter des oran
ges lo dimanche et le jeudi, à l'hôpital. 

— Bonne Vierge I t'es gentil, 1. l'almee 
ben, ta mère Angèle I murmura-t-elle tout 
attendrie, en caressant d'une main trem
blante les cheveux roux du garçonnet. 

Pourquoi que t'es Pas comme ça avec 
tout le monde, bien, mon retit gars ? 1 our-
quol qu'avec les autres t'as si ma /ads ca
ractère? One tu ressembles à un roq au 
moindre .not qu'on te dit?. . . 

Tu te rappelles, au Bourg? C'étaient 
eheque 1our des batteries avec tes canna-. 
rades! Même < . W t'appelait le Zculou, 
tellement t'étais méchant I ' , 

— Oui a j e vous voulez, la mers, a est 
pas ma faute I Quand la méchanceté me 
prend, j ' suis comme fou... faut que j ' crie 
et que 1' tans I 

J' dois avoir héi . .é ça de mes parante, 
ajouta-t-il avec un sombre regard. , 

— Tes parents I oui, c'est rai... 
La mère Angèle hocha s a tête grisa. 

— Mais vous, vous, reprit l'enfant dans 
une grande fougue de tendresse, vous, je 
vous aime tout plein, et je ne voudrais pas 
vous faire ca de peine pour un empire. 

Craignez rien : j'irai vous voir à l'hôpi
tal, oui.deux fois par semaine.et je vous ap-
pcarhsral un tas de bonnes choses et vous 
guérirez et nous serous encore heureux. 

— Pauvre petit gars 1 guérir ? J'en ai pas 
l'espoir I 

Vois-tu, j'ai beau n'être qu'une paysanne 
bornée et 11a peu simple, comme on dit chez 
nous : y a des choses que je comprends 

D'abord, les 'Sdecine. à la clinique, y 
se gênent pas pour dire leur façon de pen
ser tout haut, et depuis tant de temps que 
je vais me faire soigner à Laënnec, j ' con
nais ma malladie, va I... 

Ce matin, le .hirurgien, un grand sec, 
dur comme tout, m'a dit en me regardant 
dans les veux : 

— Si vous attendez encore, vous êtes 
perdue- Il faut vous cpérer le mite.. . » 

« Moi. n'est-ce pas. je pleurais, la racon-
tais des tas d'affaires. 

« Malheureuse I Vous ne voyez donc pas 
crue vous avez le sang empoisonné ? cpis 
ce sancer... >i 

Ah I tiens. Je peu* pas répéter ça, mais 
j'ai deviné, rien qu'à sa voix, cru'opéréa ou 
non, je suis fichue. 

— Voulez-vous pas parler ainsi? 
— Bah I pour es que je tiens à ma car

casse... Au contraire, quand ie serai morte, 
au moins ie ne souffrirai plus 1 

Seulement. J'ai peur de ces charcutiers... 
Ils se murmuraient des I istoires, m e j'é
tais un cas intéressant., que la tunvnr 
était drôlement placée... Ben sûr. Us veu
lent étudier sur moi... 

— Mais non. mais non, mère Angèle 
Faut pae vous faire des idées pareilles 

sur les médecins ; faut ca» surtout voua en 

aller à l'hospice avec des imaginations 
qu'on vous tuera. 

Faut avoir du courage... 
La femme ee tordit la main avec déses

poir. 
— Ah ! Seigneur Dieu, avons-nous t'y du 

malheur, mon chéri 1 
Crois-tu, hien ! que c'est pas de chance 

d'avoir écouté la cousine Henolte, et d'être 
venue manger ici son pauvre saint-fms-
quin dans sa boutique d'épicerie eut valait 
tant seulement oas quat' sous. 

— C'est un grand tant pis, mère Angèle. 
Mais faut plus penser à ça : faut se faire 

une raison, quoi I 
— Moi qui croyais si bien faire... san

glota la malheureuse créature. Us étaient 
à me dire, au Pays : 

« Va donc la Fougère, pi3que t'as trois 
mille francs : achètes-y sa boutique, à la 
Benotte, et tes sous feront des tas de P2-
tits, vu qu'à Paris v a qu'à so baisser pour 
gagner des ors. et qu'elle veut vendre, la 
Benoîte, seulement parce qu'elle est vieille 
et qu'a peut plus s' tenir debout pour ser
vir les clients. » 

J ' les entend encore, ces bonnes langues I 
N'empêche que d'avoir écouté ça, j ' suis 
aujourd'hui dans la peine jisqu'au cou, et 
toi par-dessus la marché, mon pauvre pe
ut gars 1 

— Moi. prononça le garçonnet avec nne 
gravité bien au-dessus de son âge, je dis 
que ce qui est fait est fait 

Vous avez été trompée ; y a pas ds rot' 
faute... 

— Pour sûr. dame! qu'a m a trompée, 
cette Benoits de malheur t 

Sa boutique ? U v venait un ebat toutes 
les deux heures, acheter pour deux liards 
de marchandise... 

Si bien que la propriétaire nous a tout 
vendu nos Pauvres meubles et crue, depuis 

trois moif. on est dans ce garni à finiï 
mes derniers centimes... 

Plus d'anrjnt ! plus moyen de travaillel 
avec ma maladie... A h ! vrai, c'est une 
triste fin. mon Jeannot... Y a bien de quoi 
se lamenter I 

Enfin, t'as peut-être raison... rembarras-
ear ici ou crever à l'hospice, c'est en;or« 
riiospice que je choisis. D'abord, I'hôteliei 
commence à me faire mauvaise fitrura 
parce que j ' peux plus me traîner. 

Donc, mon gars, va falloir nous séparer., 
Ça rne fait gros cosur. va. vu que depuia 
douze ans t'es avec mol-

T'as remplacé mon petit tiu'cst mort tout 
jeune-., je t'ai nourri de mon la i t . . T'e4, 
mon fils, dame I 

— Je vous aimo autant que si vous étiez 
ma mère, fit Jean en appuyant son visage 
contre l'épaule de la dolente créature. 

Ils pleurèrent ensemble longtemps, s( 
longtemps orne la bougie qui se consumait 
dans un bougeoir de cuivre s'éteignit tout 
à coup. 

—.Boni pas de lumière, à c't'henre'ï 
soupira Angèle. . 

— Mais si, mais si, J5* dans ma poche) 
un bout de chandelle. 

— Couchons-nous, tiens, on aura plug 
chaud... Et puis, je souffre tant t... 

Jean ralluma une seconde bougie, puis, 
ainsi qu'il le faisait chaque soir, fl traîna! 
sur le carreau l'unique matelas du lit au
quel il adjoignit une couverture, laissant 
le drap et le sommier à la malade 

Quand cette espèce de ménage fut ache
vé, il aida Angèle a s'étendra, i! la couvrit 
de son mieux, ajoutant ses hardes peut 
qu'elle fût davantage abritée, et l'embras
sant avec tendresse, i l se coucha à «ou 
t o ur-
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